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Contrôle qualité

autre que l’oncle de l’agresseur 
présumé. Selon la police, il vient 
alors de chuter d’un monticule 
d’une quinzaine de mètres. Que 
faisait-il là-haut? Selon nos infor-
mations, une statuette de Notre-
Dame de Fátima aurait été retrou-
vée sur ce monticule. Fátima est 
un petit village du centre du Por-
tugal, où la Vierge Marie serait ap-
parue à six reprises en 1917. Coïn-
cidence, en regard de la nationa-
lité de l’agresseur présumé? «Je 
n’ai jamais vu cette statuette, mais
il n’est pas rare que des pèlerins 
viennent déposer des figurines le 
long du chemin de croix», témoi-
gne le Père François Huot, recteur
de l’ermitage de Longeborgne.

En dehors de la réalité
Quant à Agnès, ce qui l’a le plus
surprise, c’est la réaction de son
agresseur. «Il ne s’est même pas
retourné pour voir si j’arrivais à
me lever. Il est reparti vers la per-
sonne au sol. Je suis repartie d’où
je venais. J’ai croisé un couple, le
monsieur m’a dit que je saignais.
Je leur ai demandé d’appeler la
police et de refouler les gens qui
arrivaient pour la messe. Je n’ai

«J’ai vu une personne par terre et
une autre penchée sur elle. Je me
suis arrêtée à quelques mètres, je
pensais que la personne au sol
était morte. Le jeune, que je
n’avais jamais vu, s’est tourné et a
couru vers moi. Je pensais qu’il
était paniqué et qu’il cherchait de
l’aide. Je ne me sentais pas mena-
cée. Il m’a simplement dit: «Har-
monie!» je ne sais pas pourquoi. Il
m’a bousculée, je suis tombée. Je
n’ai rien senti, mais je venais
d’être poignardée.»

Agnès est étonnante. Âgée de
73 ans, elle raconte son agression 
avec détachement. C’était le jour 
de Noël. Elle se rendait à la messe,
à l’ermitage de Longeborgne (VS),
au-dessus de Bramois. C’est sur le
chemin de croix, aux environs de 
9 h du matin, qu’elle croise son 
agresseur. «Un ressortissant por-
tugais de 32 ans, né à Sierre, sans 
antécédents judiciaires, mais qui 
avait été traité pour des troubles 
psychotiques», indiquait le minis-
tère public dans un communiqué, 
vendredi. L’homme au sol n’est 
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pas eu peur, simplement ressenti
de la peine pour l’homme à terre.
Tout s’est passé tellement rapi-
dement. Je n’ai pas eu le temps
de comprendre. Mais, si j’avais
su que j’allais être agressée,
j’aurais agi autrement. Je n’ai
réalisé ce qu’il s’était passé
qu’une fois à l’hôpital. Les gens
me regardaient l’air grave, et j’ai
compris que ma blessure était
sérieuse. J’avais les mains plei-
nes de sang, j’épongeais avec des
mouchoirs, mais je ne m’étais
pas faite à l’idée que les gens
pouvaient être impressionnés.
Vous savez, je crois que j’étais un
peu en dehors de la réalité à ce
moment-là. Je suis étonnée moi-
même de ma réaction, ma fa-

«Les gens me
regardaient l’air 
grave. J’avais 
les mains pleines 
de sang, ça saignait, 
j’épongeais avec 
des mouchoirs»
Agnès, victime de 73 ans

aujourd’hui les gens sont plus iso-
lés. À la moindre anomalie, ils ont
besoin de consulter pour se sentir
rassurés.» Il estime qu’en tout cas
un tiers de ses derniers patients
auraient pu se contenter de se re-
poser à la maison. «Au téléphone,
je conseille souvent de ne pas ve-
nir au cabinet pour éviter la con-
tagion. On peut aussi fournir un
certificat médical, si besoin, sans
que le patient vienne nous voir.»
Selon l’OFSP, si une grippe dure
en général bel et bien entre trois
et quatre jours, elle peut s’étendre
jusqu’à une semaine voire deux.

… sauf pour gens fragilisés
Le problème, c’est qu’«on confond
souvent dans le langage parlé la 
grippe avec un refroidissement», 
précise l’OFSP dans un rapport an-
nuel sur la question de la grippe 
saisonnière. Seule la «vraie» 
grippe, qui s’accompagne notam-
ment d’une forte fièvre subite, de 
douleurs articulaires et de vertiges,
peut entraîner des complications. 
«Elle peut induire angine, sinusite,
otite, pneumonie, myocardite ou 
complications neurologiques», dé-
taille Emmanuelle Jaquet von 
Sury, porte-parole de l’OFSP. Alors 
à quel moment doit-on s’inquiéter?
Selon l’OFSP, il faut être particuliè-
rement attentif lorsqu’on appar-
tient à des groupes de patients plus
fragiles, comme les femmes en-
ceintes, les prématurés, les person-
nes âgées ou atteintes de maladies 
chroniques. «Dans ces cas, il vaut 
mieux rencontrer un médecin plus 
tôt», conseille Emmanuelle Jaquet 
von Sury.

Pour les personnes en bonne
santé, la grippe reste souvent bé-
nigne, même si elle dure long-
temps. Pour prévenir les rares cas
où elle devient plus grave, il faut
se montrer attentif aux signes
avant-coureurs. «Les symptômes
qui ne doivent pas être banalisés
sont un essoufflement anormal,
une fièvre élevée qui ne cède pas,
ou encore une baisse de l’état de
conscience», indique le Dr Ber-
trand Yersin. Dans tous les cas,
que l’on soit déjà fragilisé ou non,
il faut avant tout bien s’hydrater.
Il s’agit du meilleur rempart con-
tre les infections.  Lena Würgler

Il faut revoir tout notre système
de formation des médecins en
s’inspirant du modèle anglo-
américain des écoles de méde-
cine. C’est ce que propose la
conseillère nationale Christine
Bulliard-Marbach (PDC/FR)
dans une motion. Une idée
qu’elle est allée puiser dans un

Les écoles de médecine seraient un remède contre la pénurie
rapport publié l’an dernier par
l’ancien recteur de l’Université
de Bâle Antonio Loprieno, sur
mandat de la Confédération.
Son principe de base est de sé-
parer plus clairement bachelor
et master, en réservant la forma-
tion clinique au second cycle.
Cela permettrait aussi d’ouvrir
la médecine à des étudiants
ayant fait par exemple un bache-
lor en biologie.

La démocrate-chrétienne en
est persuadée: c’est la panacée 
qui permettrait de résoudre la pé-

nurie de médecins et de suppri-
mer le numerus clausus, tout en 
réduisant les coûts de formation. 
Le hic, c’est qu’une réforme vient
déjà d’être lancée. Grâce à l’in-
jection de 100 millions de francs 
par la Confédération, le nombre 
de diplômés en médecine devrait
grimper de moins de 900 par an 
aujourd’hui à 1350 d’ici à dix ans, 
avec notamment l’introduction 
d’un master à Fribourg, à Lu-
cerne, à Saint-Gall et à Lugano.

S’il continue de penser que le
modèle des écoles de médecine

serait meilleur, Antonio Lo-
prieno craint qu’il n’y ait plus
d’urgence à aller dans cette di-
rection, la réforme en cours
ayant déjà pour objectif de ré-
sorber la pénurie de médecins.
Cela n’altère pas la conviction de
Christine Bulliard-Marbach: «Je
suis contente de ces 100 mil-
lions, mais je me soucie de la
suite.» Ce crédit étalé sur quatre
ans devrait s’éteindre en 2020.
La motion de la Fribourgeoise
s’inscrit dans l’idée de préparer
ce qui se passera dès 2021.

Lui-même médecin, le chef
du groupe PLR Ignazio Cassis
l’a signée, tout en confessant
ses doutes au vu de la réforme
en cours, à laquelle il faudra
laisser le temps de faire ses
preuves. «C’est une idée qui
ouvre peut-être des réflexions
opportunes et qu’il faut encore
creuser», estime néanmoins le
Tessinois.

«Nous sommes toujours
ouverts à des réformes des étu-
des en médecine», confie de
son côté Jürg Schlup. Pour le

président de la Fédération des
médecins suisses (FMH), les
écoles de médecine sont une
piste à explorer. Mais il doute
qu’elles soient de nature à en-
rayer la pénurie de médecins.
«Le goulot d’étranglement
vient de la formation clinique
durant le master», explique-t-il.
Élargir seulement le champ des
formations possibles de bache-
lor n’aurait donc pas d’effet sur
le nombre de places cliniques
durant le master, selon lui. 
Philippe Castella

Formation Une élue propose 
de s’inspirer du modèle anglo-
saxon pour former davantage 
de médecins à moindre coût.

«Avant de me poignarder au 
cou, il m’a dit: «Harmonie!»
Agression Trois blessés et un mort. C’est le triste bilan de la journée 
de Noël à Bramois (VS). L’une des victimes témoigne de sa mésaventure.

mille a été plus choquée que
moi!»

Troubles psychotiques
La police ne dispose pas d’élé-
ments laissant penser qu’une
tierce personne est impliquée,
mais, selon nos informations, les
victimes n’auraient pas toutes re-
connu les photos de l’agresseur
présumé. Ce dernier a été re-
trouvé mort dans le lit de la ri-
vière, en contrebas du chemin de
croix, vers 15 h 30. Il s’en est
d’abord pris à un homme de
69 ans, domicilié à Sion. Il a en-
suite agressé Agnès, avant de re-
tourner vers son oncle, toujours
étendu sur le chemin, pour le poi-
gnarder. Celui-ci est toujours
hospitalisé mais hors de danger.
L’agresseur s’est alors rendu dans
les gorges, a traversé la rivière,
puis a rejoint le sommet d’une fa-
laise, d’où il a chuté de 150 mè-
tres, pour terminer sur la berge
gauche de la Borgne.

À Agnès de conclure, philoso-
phe: «Je n’ai pas intériorisé la 
souffrance infligée. Le jeune, lui, 
devait se trouver dans une situa-
tion difficile. J’ai eu pitié de lui.» U

L’auteur présumé des attaques au couteau de Longeborgne (VS) avait été suivi pour troubles psychotiques. «Le Nouvelliste»

Santé Beaucoup de malades 
de la grippe vont consulter leur 
médecin après quatre jours 
de symptômes. C’est souvent 
«trop tôt» pour les jeunes, 
mais «bien» pour leurs aînés.

L’épidémie de grippe ne cesse de 
s’étendre. Après avoir dépassé le 
seuil épidémique saisonnier la se-
maine passée, le nombre de cas 
déclarés continue d’augmenter de
manière exponentielle. Les statis-
tiques publiées jeudi par l’Office 
fédéral de la santé publique 
(OFSP) montrent que le nombre 
de consultations hebdomadaires 
pour 100 000 habitants est passé 
de 68 à 153 entre les deux derniè-
res semaines. «Depuis quelques 
jours, c’est l’hécatombe. Rien 
qu’hier environ 50 personnes 
sont venues nous consulter pour 
la grippe», témoignait mercredi 
Bernard Curty, directeur du Cen-
tre médical de La Côte (NE). 
«L’épidémie a donc commencé 
un peu plus tôt qu’usuellement», 
analyse Bertrand Yersin, chef du 
service des urgences du CHUV.

Crainte souvent infondée…
Tous les cabinets contactés indi-
quent que la plupart des patients
vient consulter environ quatre
jours après l’apparition des symp-
tômes. «En général, ils attendent
entre le troisième et le cinquième
jour», indique-t-on au cabinet du
Dr Jean-Luc Bourban, à Fully.
Comment expliquer cette cons-
tante? «Après trois jours, les pa-
tients ont souvent peur que cela
ne dégénère et ne passe dans les
bronches», explique-t-on chez le
Dr Franco-Pascal Marra, à Lau-
sanne (VD). Au Centre médical
de Neuchâtel, on confirme que
c’est souvent «par crainte que
cela empire. Mais cette peur n’est
pas toujours fondée.»

Le Dr Bernard Curty est du
même avis. À ses yeux, de nom-
breuses personnes en bonne
santé de moins de 50 ans vien-
nent le consulter «trop tôt». Pour
lui, «c’est le signe d’un manque
de patience. Par le passé, le ré-
seau familial rassurait beaucoup
et conseillait des remèdes de
grand-mère pour se soigner. Mais

Au quatrième jour, 
les grippés ont peur

Nombre de cas d’affection grippale 
hebdomadaire pour 100 000 habitants
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